
LE SAMEDI

tout lui donnait à supposer qIii( celui qu'on appl édérie se
trouvait dans ceýtte pièce.

-A tantôt, docteur, rcèpéta-t-il.
-Oui, c'est entendu. Asseyez vous et casn.J'ai à vonti.; causer

sur un sujet qui vous est toujours, pénible, mais qui ,11il-.t',-rec.e au
plus haut point.

-Je n'ai rien à vous rt-fuier, cher docteur.
-Il s'agit de ce pauvre~' Jor<law3t.
Mascarot nie manifesta aucun trouble.
-Il est bien vrai, dit-il, que le souvenir de cette homme m'est

fort pénible. Il me rappelle le cruel devoir qtve j'ai eu à remplir aux
assises. Mon témoig-niige, polivait en étab)lissant la préméditation, le
faire condamner à mort. H[eureusement, il a obtenu des circonstan-
ces atténuantes.

-Heureusement!1 dites-vous ; la mort eût été préférable. Jorda-
net m'écrit souvent et chacune de ses lettres est un tableau navrant
de ses horribles souffrances.

Mascarot demeurait impassible.
-Vous connaissiez cet homme, docteur, et malgré les prouves,

vous n'avez jamais douté de son innoceace. Vous le plaignez; mais
mi, qui ne le connais pas, (lui n'ai jamais eu l'occasion d'apprécier
ses mérites et son caractère, je suis bien oubligé de m'en tenir aux
faits acquis par l'instruction judiciaire, par les débats ; je ne puis
partager votre pitié.

il ajouta avec un léger tremblement dans la voix:
-J'aimais beaucopý hl. (le Savenay;, d'autre part, sa fin préma-

turée m'a porté un très grand préjudice c'n m'obligeant à prendre
ma retraite avant d'avoir réalisé des économies sufUfisantes pour
doter Suzanne. Ssns ma sSeur, qui est le désintéressement mêmne,
nous serions dans la gêna.

-Tout cela ne prouve paq que Jordanet soit coupable. En dlehors
de l'instruction judiciaire, il faut tenir compte du passé de l'accusé,
passé irréprochable. Jordanet était un travailleur, il ne vivait que
pour sa femme et ses enfants. De simple ouvrier, il était devenu
contremaître, puis patron. Il faisait de bonnes affaires à Strasbourg
en 1870, quand la guerre a éclaté. Pendant le bombardement, il
s'est enrôlé dans cette héroïque léegion de volontaires qui ont défendu
pied à pied leur cité en flammes. ...

-Son avocit, interrompit Mascarot, n'a pas manqué de rappeler
ces détails au jury et....

-L'avocat s'écria le docteur Walter, n'a pas dit la moitié du
bien que les ancien4 Strasbourgeois pensent de Jor'ianet. Après la
guerre, Jordanet a tout sacrifié pour ne p)as devenir Allemaund. Il kt
emmené tout son mnonde à Paris et ii a tenité dIo s'y refaire une
situation. Les fonds lui manquaient; il n'a pa4 réussi.

Jamais, dans leur., entre-tienî précédents4 sur Jordanet, le docteur
Walter n'avait montré uiia telle chaleur. Il parlait sur un ton élevé,
comme s'il eût voulu se fiire enten ire d'un nombreux au litoire.

Mascaret nie pouvant soutenir le regard de cet honnête homme,
qui cherchait à pénétrer (tans va conscience, restait les yeux fixés
sur le plancher.

-Et vous croyez, continua le (lecteur Walter, qu'un homme de
cette valeur puisse renier son passRé et le souiller d'un crime dont le
vol serait le mobile. Allons donc ! 1l faulrait que cet homme eût
perdu la raison. N'êtes-vous pas de mon avis, mon cher inensieur
Mascaret ?

L'ancien comptable se décida enfin à montrer son visage.
-Certainement, répondit-il, Jordanet à fait preuve, danms ses

réponses au tribunal, d'une remarquable prés3cnce- d'esprit.
-Insinuez-vous par là qu'il dissimulait sa pensée, qu'il jouait un

rôle ?
-Non, docteur, je voulais dire simplement (lue Jordanet itvait la

pleine possession de ses facultés mentales.
-A la bonne heure ! [Le malheureux s'ese, exprimé avec la netteté

que donne une conscience irréprochîable. Si j'avais été du jury, je
rie m'y serais pas trompé: il y a dans3 lat voix d'un innocent unic
justesse de ton qui impose, qui convainc, et....

-Oui, mais les présomptions ? Si vous aviez été dul jury, il vous
autrait bien f allu on tenir compte.

L-3 docteur écoutait avec patience ce raisonnement (lui s'imposait
à son esprit, mais qué son coeur repoussait.

Il se (lisait:" « Cet homme n'a pits l'accent de !a sincérité. Pour-
quoi ses yeux fuient-ils les miens ? Est-ce timidité ou fourberie ? '

-Quoi que vous on pensiez, nionýicur Mascaret, déclara-t-il, vous
ne me retirerez pas de l'idée que Jordanet est innocent. On a déjà
eu à déplorer des erreurs judiciaires basées sur de.4 présomptions
beaucoup plus graves. Or, comment onit-ellesr été reconnues ? par
des hasards heureux ou simnplemenmt par lesï aveux <lu vrai coupable.
Vous aimiez votre patron, monsieur Mascaî'ot, et par conséquent,,
vous devez tenir à ce qu'il soit vengIé ?

-Oui, oui, balbutia l'ancien comptable dle la banque Savenay.
-Eh bien, faites-moi la concession <le partager un instanit mon

sentiment et aidez-nous à trouver le vrai coup able.
-Moi 1 moi!

Et Mascatret roulait des yeux égatre-s.
-Oui, vous ! fit, le docteur Witlter. Vous secul étiez en umostre (le

fournir auuydes rui-igneiinonts complets site l'existence (Io mnon-
sieur (le Savenay : vous n'avez pas mn1&ie dlit au jury ce quo tusl' îe'i
Journaux dle l'époque ne se sont pâs fait fauto (le révéler.

-Mais. ...
-Pardon, laissez-moi continuier : votco patrot nmert;ti lat vie en

partie double : b<on p)ère do. lruuiile ;à lit mndue, courenti de'II lies- atm
dehors. Avec cela, joueuir, prodigie

-Ce sonit des ealoumuit-m..
-Qui n'eut pas été rc!uvéeN pt, l ,it t.' Votr. ieat.Lroi1 po0u

vait avoir des ennemis, non seulement dans- le mlouleo interlop' qu'il
fréquentait, muais encore chez lui-mnivuî. Llrnttzîiune îuis-
tien ?

-Je vous écoute, docteur.
-Madame de Savenay était-elle ré-signée à son sort ?
La physionomie (Io Magcaret prit une expression (Io uualiec dia-

bolique.
-Je n'en sais rien, répondit-il. Tout ce que ,je p)uis vousasuîcr

c'est qu'elle n'est pas re.sté(, inconsolable dans ion vevg,àpretivo
qu'elle s'est remariée.

-Ave qui ?
-Avec le colonel <le Vanidièýres.
Le docteur WValter fit un grand geste léoîmued
-Comment!I s'écria-t-il, lia veuive dle M. 'le Siwve*[:Iy a posu

l'homme qui avait avancé un million à soit ni:ri poitu le sauver <le
lit bauqueroute!

-Oui, celui-là même. Rien rixro'inic el e pouvatit lui
refuser cette comipen.-ationi.

-Depuis quand le connaissait-ellc
-Ah ! ça, jei ne sttis pasi.
Le dlocteur \Valtcr re.sti silenicieux un îoag t-iiips. I ;iéiitUtiü

d',ti -on intégrité, -à lancer sur une telle pi4c le luauvrt. Nl'id.,u'îç
qui, couché dans la pièce Voisine, n'aviti pais perdit un mot uic cet
entretien.

-C'est étrange, se borna-t-il - dire. Deýpis quuu'nd le Savez'-
vous ?

-Depuis hier. Quand à vous fouritir dosr~si~tîns sur lit
vie privée de M. d4 8S.wenay,jeý ne le pirrtii, ulrétout mioni ml6'sit
de vou.s sjatisfaire. A la% banque, jm nv!' co!lt";tikii7de ftire mon tri%-
vail. .Je ne suis pai de ces emlloyés q1ui esp1ionnenOft le patron, soit
par malice naturelle, soit dans l'espoir <le trouver <lesi armews contre'
lui.

-Je le suppose, M. NInscaret.
-Les reporters ont, été unainimiesi à exalter Jorulmiet et -à vili-

pender la victime. Jc ne .sîii-i où il-; mit pielours; îu;£Orll;ttions.
Tou 'jours est-il que les rna(t!strz.t, înst4rnuti'uirs n'y ont Iov uu
rensieignement (le natureu à teodifi %r leur înanii'ro 4L,, voir.,Tîa
doctour, tout ce (lue je puis vous dic.

-Mlerci et pardon de vous avoir retünti si Igep. Je vouts
rends votre liberté.

Et cette fois, le docteur Wat!tt'r lasapartir . crl

La porte d'entrée s'était à puiiu rurcirs'î,c d'-îr I.e.tque
Mêf.-dérie appelait le dlocteur.

-- J'ai tout entendu, lit-il.
il avait le visage (Aeton' et'ess:uui rs".iorl<it

la co)uverture de ,5on lit. Le docteur lu rappc. iti cau iu
-Si j'avais4 su, (lit-il, (l11e ct e t*t dev'ait voi ,; <-i e v;r.sfr

à ce point. je l'aurais reitardé l u i'm:. j''r' Pour'I' î4 << tumo'î
cher enfant, vous avez besoin (le toute votre t'î 1 mli'

-Je ie serai tranquille, s3'écria Mué l6ric, <lue ou uji. v
mon père.

-Avant tout, il faut quo vous îoyiz sur pie'l,
-Quelle fAtulité ! Le malheur nous.- 1patritiivr.L <Ion-1 1ptrio'ut
-ei jabe fracturéeý n'est pati tm: À~ graitl JntIu.; 1' .:ra

coxninoulerai, votre jaumbe ; .J"ti iii i<tli-d,>)lcu lt >Ii
pendant le siège de Strasbourg, 4lors qu les ul'ns <le 11:1. bi<O< vom -
sins, luis Boipleuýtvilie!t sur la vill.. ",u't:.um-l.
émotion ; nous causeronis plus tard, -qt.tri,.I vont i,ruz di!~ u~,.I

-Non, docteur tout de uiej vousï en iippulic.
-Soit!I Avez-vou.s donc saisi daims! l, ulte di, twein cîiien1 uni it11

qui voui ait.frappé ?
-D'abord, cet hommîte eA~ fauux ;il sait quelqlue ciose et, nfe v'uut

pas l'avouer, soit par unt spik l'Avoueicent emvue.s Ici~ Savenv,
soit par peur do ,ie comprontettré.


